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LAMUSIOU~~~
.IMMonAL~/1

« 'Je réponds bien volontiers aux questions
posées par le « Guide du Concert » et puis~
que c'est une« Défense et H1ustration de la
Musique ", que vous désirez, je vais essayer
d'y collaborer de mon mieux.
, «' 1 0 La Musique, la vraie, celle des grands

parmi les plus grands, celle des fervents qui
l'ont aimée, honorée, défendue et illust~ée, cel.Ie
des monodistes des X· et XI' siècles, des VittQ~

'ria, des Palestrina, des Josquin, des Qameau',
Gluck, Rach, Haendel, Haydn, Mozart, Bee~
thoven, Wagner" Franck, pour ne parler que
des morts et de tan,t d'autres, supporte.t·elle un
seul instant le reproche d'immoralité dont on
essaye de l'accuser et de dire d'elle qu'elle est
Il dàngereusement troublante »? La réponse, il
me semble, s'impose d'elle.même, car il ne doit
se trpuver personne, béotien ou attique, qui
puisse avouer avoir été, sous l'emprise de ces
maitres, entraîné au mal; ~

« 2,~ Par contre, il se peut que certaines mu~
siques aient parfois des effets immoraux.' Mais
ce n'est, heureusement pas la faute de la M.u­
sique. Ces effets, sadiquement attendus, pN'
viennent de la composition malsaine, putréfian~
te, ,et de l'exécution également nauséal!onde
llesdites œuvres. L'impression qui s'en dégage
ne peu,t être, évidemment, qu'immoral~, et pero
niCieuse. Bien dignes de pitié sont les 'malheu~
reux qui n'ont pas honte de faire servir l'art
I,e plus noble, le plus émouvant, à l'assouvis~
sement des instincts les plus bas. Mais ces
gen~.là ne sont pas des musiciens;

Il 30 La musique, en effet, est souvent tribu~
taire des éléments de tout ordre qu'ou lui ad·
joint, 'littéra:ires, plastiques ou autres. Et c'est
ce qui produit la confusion. Tout dépend du
but à atteindre: s'il est porté vers le tiien, l'as~
semblalte des arts se fera dans une harmonieuse
unité. S'il ne l'est pas; à qnoi bon tenter cette
ùoion qui dé~radera toujours l'élément qui ~e·
présentera la\ Beauté? .

, « 4' Et voici la réponse à la quatrième ques­
tion: la Musique en elle·même, celle .qu'on est
convenu, d'appeler « pure », celle qpi est faite
de sincérité, de foi et d'amour, celle~là seule,
de quelque façon qu'elle se présente, soit agis.
!lan! par elle·même, soit adjointe à d'autres
arts qui veul!!nt partager sa noblesse, celle~là,
dis·je, ne peut qu'avoir la plus heureuse et la
plus morale Iles influences sur celui qui lui de·
mande ,l'Inspiration, sur celui qui -l'exécute et,
mieux encore, sur celui qui la reçoit. La Mu·
slnue· eot le p'lint de départ de joies saines et
privilégiées. ç 'est Elle qui nous élève an·des·
sus de toutes les misères de la terre et nous
tranporte dans une atmosphère d'idéal où' ii est
si bon de s'isoler Quand' la vie cherche à nous
ramener dans l'ambiance de ses tristesses. »

Marc 'de QANSE.

lt La campa~ne organis~e par quelques réiQr.
matenrs américains contre la Il mnsique im~
morale et dangereusement troublante » dénote,
citez ceux' qui la. dirigent, une lneutallté !ipe·

cialeet parfaitement connue; cenëde. •.c.l·
mes de l'idée fixe qui, sous l'in.fluence de l'ob·
session provoquée .par un développement exces~
sU de la « libido » du D' Freud, baissent pudi.
qnement les ~eux devant certaines formes de
nuages, d'arbres,. de fleurs et de fruits.

« ACCllserd'immoralité l'art le plus immaté·
riel; qui échappe, .par son essence même, au
cont'rôle de la vue et du toucher; qui se meut
dans Il: domaine idéal de la Pensée et du Qêve1

« Poursuivre comme licencieux le verbe mu­
sical, dont l'action mystérieuse sur la .sensibi~
Iité humaine a été considérée par les éduca­
teurs, les penseurs et les artistes de toull les
temps comme nn facteur puissant de perfectiou.
nement moral, pour l'individu et pour la 50'
ciété 1

« Et ,·ous avez mille fois_ raison de provo­
quer un débat public, pour réduire à néant une
entreprille ridicule « d'assainissement moral "
dont la musique n'a que faire, et qui ne saurait
être utile qu'à ses protagonistes eux'mêmes,
pour leur amendement personnel. »

. Aug. CHAPUIS.
« Ce n'est pas sans raison que M. Hart dé­

clare la musique sans paroles, « dangereuse·
ment troublante'». La musique chantée, à la
bonne hcuré 1 Au moins celle·là, on sait ce
qu'elle a dans le ventre. Mais les poèmes sym,
phonique~. les suites d'orchestre, les concertos,
et surtout les danses? .••

Il Certes, il y tn a, capables d'inspirer ,la
vertu, mais combieu d'autres renferment de

,coupables ,séductions? La musique sans paroles
est vraiment une arme à double tranchant.

Il Que d'égarements déchllinés par la ca·
ressé pâmée du violoncelle, par I>aplainte éper,
due d'un violon solo. Que de malheurs conju·
ganx dus à la voix perfide des cladnettes ~D

,divers tons.
« D'ailleurs, dans T,ristan, la clarinette basse

ne souligne·t·elle pas l'infortune du roi Mark~?, « Que de suicides peuvent être causés pllr le
piano, /lU suggérés par le timbre nostalgique
du cor anglais, dangereux chantepr auquel il
ne faut faire nulle peine, même légère, selon
notre Willy uational? '

« Et maintenant, tont cela va changer, grâ.
ce au louable' zèle de M. Hart, intrépide aulo.
claste. '
. « Gloire au nou... fête. au veau,

« (iloire au nouveau Saint, Michel 1 »
Paul LADMIQAULT.

« Quant à la campagne de certàius Amél'i.
cains contre la musique pure (qui d'après eux
serait de la musique impure), elle est tout à fait
digne de ce pays de' la Liberté, où l'on a déjit
proscrit la science libre, l'amour et le pinard.

Parlons qu'Ils ne proscriront jamais le· cuIte de« Saint Dollar· »... Je n'éprouve' 4'aileuts au'
CUD besoin de défendre uotre art .qui se défend
tout, seul et de partir en guerre contre de pa-
relUes aBsurdités. )l , •

. Sylvlo LAZZARI. .



« Les gens qui n'ont pas honte d'avouer
qu'une musique bans titre et sans paroles leur
suggère des pensées mconven.antes sont, eux·,
mêmes, parfaitement immoraux. Ils doivent 1

être déclarés indésirables et exclus de toute
bonne société.

« Dans un temps où la littérature et les
spectacles jouissent d'uue liberté absolue, il
serait illogique de 'suspecter d'honnêtes double·
croches et de vertueux arpèges parce que ~er·
t'ains Tartufes modernes prétendent que « par
de pareils objets leurs âmes sont blessées '.

Charles J.{ENE.
« La « musique immorale » ou celle taxée

de Cc dangereusement troublante» sont des
trouvailles d'imaginations surexcitées, qui ne
méritent certei pas l'honneur d'être retenues.
FauHI vraiment déclarer qu'aucune forme de
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musique ne saurait être « immorale » par elle'
même, que ~e qui peut être « immoral » c'est
la façon de l'exploiler ••• Mais ceci est une toute
autre question, beaucoup plus « dangereuse'
ment troublante.» Adolphe BO~CtlAJ.{D.

" il est certain que l'on met souvent la IlIU'
sique au service d'un bas commerce; mais cela
ne l'empêche pas d'ètre en soi très morale SI,
précisément, on ne lui adjoint aucun élément
littéraire, pictural, etc.

« Ces divers éléments, au contraire, peuvent
amplement se suffire à eux· mêmes pour pro­
pager la corruption.

« Les Américains' qui soulèvent cette ques­

tion s'en prennent donc à·l'art le plus innocent.« D'ailleurs, il n'y a aucun art qui soit lm'
moral, mais il y a l'Immoralité tout court. »

PAUL MAJ.{CILL):.


